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Là, le Père Eymard est encore adorateur de l’auguste 
Sacrement exposé ; dans le silence de la mort, il prêche 
encore ; il apprend à sa famille religieuse, agrandie de 
tous les membres des CEuvres eucharistiques sortis de son 
coeur : les Prêtres-Adorateurs et les Agrégés du T. S. 
Sacrement, comment on adore, on se dévoue, on se donne 
et on meurf ; caché dans les profondeurs de son tombeau, 
il répète toujours la devise de la sainteté eucharistique : 
il faut qu’il croisse et que je diminue et cette autre parole 
dont il avait fait la loi de sa vie et qu’il réalise pleine­
ment dans la mort : 4 4 Régnez, ô Seigneur Jésus ! Puissé- 
je, par mon propre anéantissement, devenir l'escabeau de 
votre U âne eucharistique ! ’ ’

***

Au moment de mettre sous presse, une lettre de Rome 
nous apprend que la cause de notre Vénéré Père Fonda­
teur doit être présentée, le 4 aofit prochain, à la Sacrée 
Congrégation qui accordera ou refusera le Décret de Véné- 
rabilité au T. R. P. Eymard.

Redoublons tous de ferveur dans nos prières afin d’ob­
tenir le succès d’une cause qui nous tient tant à cœur.

Chronique du 3u^nat

44 "Beau mois, donne tes fleuis...”

u commencement du mois de mai, la neige im­
maculée qui couvre encore ça et là lé sol sert 
de fleur pour symboliser et célébrer 44 l’imma­
culée.’’ À la fin du mois, grâce au soleil ardent, 

les vraies fleurs enfin s’épanouissent parmi l’herbe 
verte, et vont orner le trône de Marie. Oui, 
même au Canada et à Terrebonne comme en 
France, le mois de Marie “ c’est le mois le plus

beau ! ” Des fleurs... il nous en arrive tout un bouquet, de 
Montréal : ce sont nos Révérends Pères qui viennent rire et 
causer toute une journée avec nous. Charmante visite ! En


